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premier volume, recemment paru, de l'importante publication qui

a pour titre : Report of the scientific Results of the Voyage of H.

M. S. Challenger during the years 1873-70... Botany.

M. Cosson, en deposant sur le bureau les feuilles 1 a 4 du Cata-

logue raisonne de la /lore de la Tunisie, et les feuilles 9 a 14 du

Compendium F lor ce A tlanticce, donne unapergu des matieres con-

tenues dans ces deux parlies.

M. Roze fait hommage a la Societe du 2e
fascicule de VAtlas des

Champignons comestibles el veneneux, qu'il publie en collabora-

tion avec M. le Dr Richon.

M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR UN BEGONIA QUI PRODUIT DES INFLORESCENCESEPIPHYLLES,

par 91. P. IHIIIAKTIU;

La culture nous menage parfois de singulieres surprises; soumises a

ses procedes varies, les planles alterent parfois profondement leur ma-

niere d'etre naturelle et deviennent, dans certains cas, le siege de deve-

loppements plus on moins etranges. L'un des plus curieux entre ceux

qui ont ete observes me parait fitre celui que presente un Begonia obtenu

recemment par M. Bruant, horticulteur a Poitiers, dans un semis de

graines qu'il avait eues a la suite d'une fecondation croisee entre une

variete horticole, son Begonia Bruanti (mere) et le B. Roezli (pere).

Cette plante, qui a recu de M. Bruant le nom commercial de B. Ame-
lia;, offre cetle parlicularite curieuse que, outre ses inflorescences

axillaires, elle en developpe un certain nombre qui surgissent a la base

du limbe de certaines feuilles, au point meme d'ou partent en rayon-

nanl toutes les nervures, au nombre de 9 a 13, qui parcourent ce limbe.

Surle pied qui lui est venu de semis, M. Bruant a compte onze de ces

feuilles floriferes. Generalement les feuilles qui portent une inflores-

cence n'en ont pas a leur aisselle, et reciproquement ; mais cette regie n'est

pas sans exceptions, car, bien que je n'aie eu sous les yeux qu'un nombre

peu considerable de fragments de tiges fleuries, j'ai vu sur Tune de

celles-ci une feuille qui avait a la fois une inflorescence a son aisselle

et une autre sur son limbe.

Une autre particularity digne de remarque, c'est que l'aptitude du

B. Amelia} a developper des inflorescences epiphylles outre ses inflores-

cences axillaires, s'esl conservee sur les pieds venus du boulurage de la

plante de semis; or le merit e ornemental de cette plante devant sans le

moindre doute determiner r habile horticulteur qui l'a obtenue a la mul-
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tiplier ainsi de boulures Ie plus possible, il ne sera pas sans interet de

voir si cette aptitude caracteristique se maintiendra sans alteration ou se

modifiera par la suite en plus ou en moins. Quoi qu'il en soit a cet egard,

et dans l'etat actuel des choses, il m'a semble interessant d'examiner

comment se produit cette epiphyllie florale, et de voir si elle est analogue

a celles qui ont ete signalees jusqu'a ce jour dans un certain nombre

d'autres plantes. Sans vouloir entrer ici a cet egard dans des details cir-

constancies qui trouveront leur place ailleurs, j'espere que la Societe

voudra bien me permettre de resumer devant elle les resultats de l'exa-

men auquel je me suis livre.

Et d'abord les inflorescences qui ont ete jusqu'a ce jour signalees

comme epiphylles le sont-elles toutes reellement, et par consequent ont-

elles pris naissance soit au point du limbe foliaire, soit a l'extremite du

petiole d'oii on les voit s'elever? La reponse a cette question ne peut

etre que negative, au moins pour la grande majorite de celles qu'on a

decrites.

L'une de celles dont il a ete le plus souvent question est celle de YHel-

wingia rusciflora Willd. (Osyris japonica Thunb.),quis'elevede la c6te

mediane, a la face superieure des feuilles, au tiers environ de la longueur

du limbe ; mais deja Decaisne avait reconnu (1) et, plus reeemment, Payer

a pleinement confirme (2) par ses etudes organogeniques, que, dans cette

espece, Ie pedoncule nait a l'aisselle de la feuille, puis se confond avec

le petiole et la partie inferieure de la cote jusqu'au point ou, devenant

libre, il semble prendre naissance. Les choses se passent de memepour

le Dulongia acuminata H.B.K. (Phyllonoma Benth. et Hook., Gen.

pi. I, p. 648), pour les Tilleuls etles Bougainvillea, ou la confluence du

pedoncule se fait avec une bractee, pour le Chailletia pedunculata DC.

et les Stephanopodium Poepp., chez lesquels la fusion n'a lieu que

usqu'a l'extremite du petiole.

11 en est encore de meme, avec la seule difference que le pedoncule se

sonde avec la face inferieure d'une feuille, chez YErythrochiton Hypo-

phyllanthus J. E. Planch, et chez les Ruscus; seulement, chez ces der-

niers, M. Van Tieghem a parfaitement etabli (3) que, si le pedoncule se

de*gage presque toujours a la face morphologiquement inferieure de la

feuille chez le Ruscus aculeatus L., il peut aussi traverser le limbe pour

sortir a la face superieure, surtout chez le/?. Hypoglossum, assez ordinai-

rement chez le R. Hypophyllum, ou meme qu'il peut se comporter a la

fois de ces deux manieres, de telle sorte que la m6mefeuille porte une

inflorescence a chacune de ses faces.

(1) Ann. dessc. natur. Dot. 2° serie, 1836, VI, p. 67.

(2) Traite d'organogenie comp. de la fleur, p. 429.

(3) Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXXI (1884), pp. 81-90.
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Dans ces divers cas, il est clair qu'il exisle seulement l'apparence et

non la realite de 1'epiphyliie florale. Mais les choses sont tout autres

pour le Begonia dont il s'agit ici, car chez lui 1'epiphyllie est bien reelle,

le pedoncule naissant du point basilaire du limbe, sur lequel on le voit

s'elever, sans que rien le represente au-dessous de ce point, dans toute la

longueur du petiole de la fleur florifere. C'est ce qu'on reconnait en exa-

minant cette feuille tanl a l'exterieur qu'a l'interieur.

A l'exterieur, le petiole d'une feuille florifere ressemble absolument a

celui d'une feuille non florifere : il a les memes dimensions que ce der-

nier; il est comme lui arrondi en dessous et aplati en dessus, ou il est

creuse d'un sillon longitudinal. D'un autre cote, le pedoncule de 1'inflo-

rescence epiphylle fait avec le petiole, de meme qu'avec le limbe, un

angle tres ouvert qui semble indiquer aussi que ce pedoncule a pris nais-

sance au point memed'ou il s'eleve.

A l'interieur, cette premiere indication se trouve nettement confirmee.

Le petiole d'une feuille normale ou non florifere renferme un assez

grand nombre de faisceaux plus ou moins inegaux en grosseur et ranges

sur un cercle deprime d'un cote. Ce cercle enloure une rnoelle volumi-

neuse; il est a son tour entoure par une zone continue de parenchyme

cortical, et de larges communications parenchymateuses interfasciculaires

relient ce parenchyme a la rnoelle. Cette structure se retrouve sans la

moindre modification dans le petiole d'une feuille florifere; les faisceaux

n'y sont ni plus nombreux, ni plus volumineux, et ceux qui en suivent le

c&le superieur nel'emportentni en nombre ni en developpement sur ceux

qui en occupent le cote inferieur.il n'y a done dans le petiole d'une feuille

florifere rien de plus que dans celui d'une feuille normale, et par conse-

quent pas de pedoncule confluent avec lui. Des lors les choses sont tout

autres pour lui que dans les feuilles floriferes de YHelwingia et de ses

analogues en organisation
;

par consequent aussi 1'inflorescence que por-

tent ces feuilles n'est pas une production axillaire confluente avec la

feuille jusqu'au point ou elle se degage et devient libre, mais elle consti-

tue une formation rigoureusement epiphylle, qui a pris naissance sur la

base du limbe, a la place d'ou on la voit s'elever.

Ce point etabli, il importait de reconnaitre comment 1'inflorescence

epiphylle du Begonia Amelia se relie a la charpente fibro-vasculaire de

la feuille qui la porte. Yoici ce que m'ont montre a cet egard les echan-

tillons peu nombreux que j'ai eus a ma disposition.

Dans une feuille normale de cette plante, les nervures du limbe par-

tent en rayonnant de l'extremite du petiole et s'etalent plus ou moins
perpendiculairement a la direction de celui-ci; par suite, le limbe s'at-

tache tout autour de cette extremite, sauf sur la faible largeur ou aboulit

le sillon petiolaire. Dans le passage du petiole au limbe, ce sillon se
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crcusc forleincnt et s'elargit; il en resulte que le cercle des faisceaux

s'interrompt et s'ouvre a ce niveau, ne formanl plus des lors qu'un arc

ouvert en dessus.. La aussi ces faisceaux se coudent en formant quelques

anastomoses et passent dans les nervures.

Les differences que presentent les feuilles floriferes s'observent tant a

l'exterieur qu'a l'interieur. A l'exterieur, le sillon du petiole ne se pro-

longe pas jusqu'a l'extremite de celui-ci, qui prend la un contour d'abord

circulaire, puis aplati a son cdle superieur, dans le milieu duquelse forme

bientot une saillie arrondie; cette saillie est produite par le pedoncule,

qui, a ce niveau, commence a etre distinct. A l'interieur, les faisceaux se

comportent de deux manieres diflerenles, selon qu'ils se trouvent dans

la moitie inferieure ou dans la moiti6 superieure de la section. Geux de

la moitie inferieure s'inclinent et se coudent pour se rendre dans les ner-

vures qui occupent la portion moyenne du limbe, et en memotemps ils se

rcunissent generalement deux par deux. Quant a ceux de la moitie supe-

rieure, certains d'entre eux suivent une marche analogue a celle des pre-

cedents et se portent dans les nervures soit laterales, soit basilaires du

limbe; les autres, qui alternent plus ou moinsregulierement avec les pre-

miers, se redressent en se porlant de plus en plus sensiblement vers

l'interieur de la section. Ils ne tardent pas a se ranger ainsi sur deux arcs

lateraux. Puis ces deux arcs, multipliant leurs faisceaux par division,

s'etendent et allongent leurs cxtremites qui, un peu plus haut, se rejoi-

gnent, d'abord d'un cote, ensuite de l'autre. Ainsi se trouve constitue,

dans le pedoncule, bien distinct a ce niveau, le cercle fibro-vasculaire de

faisceaux longitudinaux qu'on y observe des lors sur toules les sections

transversales. Une parlicularite par laquelle l'axe florifere ainsi forme se

distingue du petiole, c'est que les faisceaux qui le parcourent, et que les

coupes transversales montrent largement dislants les uns des autres, sont

comme relies circulairement par une zone mince, composee de deux ou

trois assises de fibres elroites et a parois epaisses, qui s'etend memeen

travers de ces faisceaux et en separe la moitie interne ou ligneuse de

l'exlerne ou liberienne, que coiffe exterieurement un arc epais de fibres.

Au total, il me semble evident que chaque inflorescence epiphylle du

Begonia Amelia a pris naissance au point memed'oii on la voil s'61ever,

c'est-a-dire a la base du limbe et au centre du rayonnement des nervures.

II a du se former la un foyer d'activite qui, alimente par certains fais-

ceaux petiolaires derives de leur direction normale, a produit le pedon-

cule et l'inflorescence proprement dite. II est fort probable que les choses

se passent dans ce cas comme les observations de M. Hielscher nous ont

appris qu'elles ont lieu chez le Streptocarpus polyanthus, dans lequel,

au point ou va se produire un rameau florifere, sur la cdte de Iagrande

feuille seminale qui a persiste, il se forme d'abord un mamelon cellulaire
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superficiel qui bientot s'organise interieurement, se relie au systeme

fibro-vasculaire de la cote, et des lore ne tarde pas a se developper en un

rameau a flews. Pour savoir s'il en est reellement ainsj chez le Begonia

dont il s'agit dans cette note, il faudrait suivre la formation de ses inflo-

rescences epiphylles des leur origine, et c'est ce qui ne pourra probable-

menl etre realise que lorsque l'obtenteur de cette curieuse plante l'aura

multiplied beaucoup plus qu'il n'a pu le faire jusqu'a ce jour.

En resume, le Begonia obtenu par M. Bruant est remarquable par les

trois particularites suivantes : 1° il developpe des inflorescences epiphylles

en assez grand nombre en memetemps que des inflorescences axillaires;

2° les inflorescences qui partent de la base du limbe de certaines de ses

feuilles ont pris naissance en ce point et n'ont aucun rapport avec Fais-

selle de ces feuilles ; 3° son anomalie, bien que n'etant pas generate, et

n'affectant des lore que certaines feuilles, se reproduit neanmoins dans

les memes conditions sur les pieds qu'on obtient au moyen de boutures.

M. Chatin fait remarquer que les inflorescences dont M. Du-

chartre vient d'entretenir la Societe sortent precisement du meme
point (sommet du petiole a la naissance du limbe) que les bour-

geons reproducteurs de la plante dans les boutures, d'une pratique

generate, des Begonias par leurs feuilles. Le developpement de

ces bourgeons a beaucoup de rapport avec le fait rapporte par

M. Duchartre.

M. Cornu dit qu'il connait un Chou cultive, sur les feuilles

duquel on voit se produire des emergences qui se developpent par-

fois en feuilles, ou memeen une sorte d'inflorescence, mais ces

formations sont assez irregulieres.

M. Duchartre fait observer qu'il est difficile d'attacher a un point

precis, surtout unique, la faculte qu'ont les feuilles de divers Bego-

nias de s'enraciner et de donner ensuite naissance a une tige. On
sait en effet que, chez le Begonia Rex entre autres, cette faculte

semble resider dans toutes les parties des feuilles. Des horticulteurs

ont, en vue de reconnaitre si cette tendance a reprendre par bou-

tures de feuilles avait des limites, hache presque une feuille de

cette plante, de maniere a en obtenir jusqu'a 500 fragments.

Ceux-ci, traites convenablement, ont donne chacun un nouveau

pied de Begonia.

Quant aux faits cites par M. Max. Cornu, et qui sont relatifs a la

production soit de simples emergences, soit de vraies pousses por-

tant des feuilles el pouvant arriver a fleurir, ils se produisent
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chez diverses plantes el memechez des Begonias. Ainsi on connait,

parmi ces derniers, commeemeltant sur leurs feuilles des expan-

sions foliacees, parfois assez nombreuses pour modifier L'aspect

general des plantes, les Begonia strigillosa Dietr., nummularis-

folia Putz., manicata Brong., surtout phy t torn aniaca Marl., sur

lequel on voit ces emergences passer parfois graducllement a l'etat

de vraies feuilles. D'un autre cote, le B. gemmipara D. Hook, doit

sa denomination specifique a ce que ses feuilles emettentdes bour-

geons qui, a la verite, se rattachent aux stipules et non au petiole,

ni au limbe de la feuille proprement dite. En dehors du genre

Begonia, diverses plantes peuvent produire des bourgeons adven-

tifs epiphylles, soit a peu pres habituellement, comme le Bryo-

phyllum calycinum et diverses Fougeres, soit dans des cas plus ou

moins rares, commeon fa observe sur le Cardamine pratensis, le

Drosera intermedia, le Chelidonium majus, VEpiscia bicolor, etc.

M. Duchartre a lui-memedecrit et figure, en 4883, des feuilles des

Tomates Cerise et Poire qui avaient produit de vrais rameaux,

mais il ne pense pas qu'il y ait lieu d'assimiler ces diverses pro-

ductions aux inflorescences qui se monlrent dans des conditions

identiques et en un point invariablement determine, parait-il, chez

le Begonia Amelia de M. Bruant.

M. Douliot presente les observations suivantes :

J'ajouterai seulement quelques mots a ce que vient de dire M. P.

Duchartre, ayant eu en meme temps quelui l'occasion d'etudier la struc-

ture du Begonia Amelia dans la region anomale. On sait que le limbe

d'une feuille de Begonia ordinaire presente dans chaque nervure deux

faisceaux libero-ligneux, de telle sorte qu'une serie de faisceaux occupe

la region superieure du limbe, et une deuxieme serie la region inferieure;

de plus, le petiole est pourvu d'un cercle complet de faisceaux libero-

ligneux, plus petits du cote de la lige que du cdte externe. II y a conti-

nuite entre les faisceaux du petiole et ceux du limbe, les faisceaux supe-

rieurs du limbe etant le prolongement des faisceaux internes du petiole,

et les faisceaux inferieurs etant sur le prolongement des faisceaux ex-

ternes du petiole. —De plus, les faisceaux du petiole s'anastomosent

entre eux a la partie superieure, ce qui assure la solidite de i'insertion du

limbe. —C'est ainsi que les choses se passent dans une feuille ordinaire.

—Mais elles se compliquent dans une feuille anomale qui porle un p6-

doncule floral.



92 . SEANCE DU 12 FEVRIER 1886.

Ce dernier presente un cercle complet de faisceaux liboro-ligneux.

Avec quels faisceaux s'anastomosent ceux du pedoncule floral, c'est ce

que je me suis propose de rechercher. Le premier fait que j'aie pu con-

stater avec certitude, c'est qu'aucune anastomose ne s'etablit enlre le

pedoncule floral et les faisceaux superieurs du limbe. Ceux-ci forment

dans leur anastomose une arcade ogivale d'ou partent les faisceaux des

nervines. —Une coupe tangentielle du limbe a la base du pedoncule

floral montre cette ogive qui rappelle tanlot un as de pique, tant6t un as

de trefle (car elle varie avec les echantillons), entourant un cercle de

faisceaux libero-ligneux d'un petit diametre. Ceux-ci sont les faisceaux

du pedoncule floral. II n'y a done pas d'anaslomoses des faisceaux du

pedoncule floral avec les faisceaux superieurs du limbe. Plus bas on

peut voir les faisceaux du pedoncule floral s'enfoncer dans le petiole et

venir s'anastomoser avec ceux de la region externe du petiole, comme
ceux de la region posterieure du limbe.

-

M. Dufour fait a la Societe la communication suivante :

^ INFLUENCE DE LA LUMIERE SUR LA STRUCTUREDES FEUILLES,

par M. Ition DUFOUR.

*

J'ai montre dans une precedente communication que, chez un grand

nombre de plantes, il y avait par unite' de surface plus de stomates sur

les feuilles des individus qui avaient pousse a 1'ombre que sur celles des

exemplaires qui s'etaient developpes au soleil.

Ce fait peut tenir simplement a ce que les cellules des feuilles a

1'ombre acquerant une taille plus grande que celles des feuilles au soleil,

les stomates, primitivement silues a des distances les uns des autres sen-

siblement egales dans les deux cas, setrouvent ensuite, par le fait de la

croissance, plus ecartes dans le premier cas que dans le second.

Si telle est la cause unique du fait signale, on comprend difficilement

que le rapport - du nombre des stomates par unite de surface comptes

respectivement au soleil et a 1'ombre soit, quand les deux faces presen-

tent des stomates, plus grand pour l'cpiderme supeVieur que pour l'epi-

derme inferieur, et c'est cependant une circonstance sur laquelle j'ai

insiste.

Au contraire la chose est facile a comprendre si l'effet de la lumiere

directe est de provoquer la naissance d'un plus grand nombre de sto-

mates; il est naturel que ceteftet soit plus marque pour la face superieure,

qui est la plus eclairee.

II est cependant utile, pour meltre le fait plus nettementen evidence,


